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_ CINQUIESME FACTVM,. 


. Pour Meffire Philippes de la Mothe-Houdan- 
* court,Duc de Cardone,& Marefchal de France. 
fontenant les toinfles € extraordinaires proredures faies 
contre (ny; par les artifices du Cardinal Mazarin. 


S E Confcil de Monfieutle Marefchal de 


S rer j 2 qu'ayant vfurpé tout le pouuoir dans Le 


FANS -gouuernement du Royaume , il ne con- 
tinuaft à trauerfer la liberté dudit feigneur Marefchal, lors 
qu'il euft veu tant de veritéz defcouuertes. Pourfemblable 
raifon lemefme Confeil n’avouluaufecôd Faëtumrientou: : 
cher des campagnesfairesen Catalogne és années 1643. & 
1644. daurencque ledit Cardinal eft la caufe originale des 
malheurs qui y font arriuez : & dans les autres Faums, 
comme fi ledit Confeileuftvoulu Aarter ledit Cardinal}, if 
s'eft contenté de dire ,qu'ilauoiteftéfurprispar les Ennemis 
dudit feigneur Marefchal, : 
Mais auiourd’huy qu'il continué en fa mauuaife volonté, 
& qu'on a veu depuis peuaffhcher à Paris & à S. Germain vn 
_ placard calomnieux;dans lequel la flatterie,qui n'abandonne 
Jamais les puiffances quiregnent dans la Cour des Rois, a eu 
_ l'audace de vouloir faire croire, que fans la douceur dont a 
_ wféledit Cardinal enuers Monfieur le Marefchal de la Mo- - 


RSR SE Mae 
SN 22 >Z2S la Mothe auoit toufiours iuiques 1Cy 
N | V7: SUZ. NI) differé, de pubher ce dernier Falum. 
NA If VAR \7= fur l'efperance que Monfieur le Cardinai 
NH I NA jé". Mazarin, Autheur de tant d'iniuflices 
SI DST f fe changeroit : & aufh fur la crainte 


the, né entr a$ maintenant en eftat de feruir [a Mune | 
dans Paris. Le Éone atrouué cette vanité trop iniurieufe, 
pour diferer danantage la publication de ce cinquiefme Faz 
étum , afin de faire connoïftre la fauffeté de ce Libelles & ques 
bien au contraire de certe pretenduë douceur, le Cardinal à 
vfé enuersluy de toutesles rigueurs pofhbles ; & que mefme 
parfesartificesil a énuelopé danslaruine de ce Gentilhoni- 
me;,celle de l’Eftat:ayant fair manquer les plusbelles occa- 
fions qu’eut iamais la Francefur l'Éfpagne, lefquelles nous 
euffentindubitablement donné cette Paix Generale tant de- ï 
firée decousles bons peuples. Ceux qui aux fiecles aduenir li- 

tont 'Hiftoire de noitre temps, pleureront:la.perte de ce 
moment , qu'on cft obligé de reprefenter. 

… Le feu Roy derres-glorieule memoire, ayant experi- | 
-menté partant de guerres qu'il a fouftenueés,que la conquefte 

de quelques Villes du cofté de Flandres, ny les heureux fuc- 

ces arriuez en Allemagne &c en Italie , ne pouuoient reduire 

le Roy Cacholique, à vouloir lapaix, fe refolutenfin de l’at- 
taquer foirement du cofté des Efpagnes. A céteffetce grand 
Prince, quoy DORE marcha en perfonne, & fa 
prefenceaux fiegesde Colioure & de Perpignan, acheua la 
conquefte du Roufüñilon. 

En la Campagnefuiuante, fa Maiefté continuant dans [a 
refolution de forcer l'Efpagnolävouloir [a paix, fit peu de 
temps auant fa mort pañler en Catalogne par les foins de 
Monfieur de Noyers, la plus puiffante arméc Françoife qui 
aitefté veué de noftre temps au delà des Pirenées. L’ Efpagne 
n'eftoit alors en:eftat de refifter à tant de forces; Elle n’en 
auoit aucunesfur.pied,elle cftoitencoretoute eftonnée 5 ab- 
batuë des prifes de Perpignan, Colioure & Moucon, & de 
croisbatailles perduësen Catalogne l'an. 1642. dont la der- 
niere luy auoitcaufe la difiipation d’vnearméc de trente mil- 
le hommes ,que l'Éfpagne auoit léuée pour vn dernier effort, 
qui futruinée comme en prefence de fa Maielté Catholique, | 
& dont lesreftes furent depuis deffaits à la iournée de Mira- k. 
uer qui començala Campagne de 1643. Et cequireduifoit le n 
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Roy Catholique dans}! impuiffncede pouuoir dreffer not. 
uellesarméerseftoitique tous fes meilleurs Officiers reftoienr 
prifonniersen France, & n'auoitpas encore eu le ae d'en 
faire venir d’autres des pays Eftrangers, bris : 
Dans cetre fauoiableconionéture,-le Roy. commit Lèxe- 
-curion de ce grandidefféin 5 qui-nous:euftdonné.la Paix, à 
Monfeür: pe Marefchalde la Mothe.lleftoit alors Viceroy: de 
Catalogne, ou depuistrois ans, nonobftant les defordres'de 
la guerre, il auoit gouuerné les peuples côme s'ils euffent efté 
lenpaix -8c ce auéc rant de iuftice8c:de douceur ;:que Jeuts 
voifins d'Arragon, &:de Vallencé 5: Voyant la feliciré delà 
domination Françoife ; :auoïent--pris refolutionde: chan: 
ger de Maiftre : iufques- là queles habitanside Sarragof: 
fe; voyant leur Roy s'en retourner à Madrid; luy-proteftes 
rentouuertement; que. fi en fon: abfence le: Marefchal dela 
Mothe-pañflairlariuiere.de ÇCinca, ils nepouuoient-faire:aui 
trément quede luy:porterles-clefs de léurivillé.-Ledir fieur 
Marefchal par vn cours continuel de victoires qu'il auoitobz 
tenues, eftoitalorsén fi hautereputation partoutes les Efpas 
gnesque.sô feul nom y portoit la terreur;en forte qu ‘on afous 
uér.entédu dite à fa Maiefté Catholique; qu’elleeftoiten pei- 
ne detrouuer quelque Môtagne pour oppofer à cette Motte: 
Ce que ce puiffant Monarque n'auoit peurencontrerdans 
Jlivaftéeftendue defes Eftars ,il le trouua au Cardinal Maza- 
rin fon Subier, quis ‘eftoit fourré dans laditeétion abfolue des: 
affaires de France: lequel'abufantdel’authorité que luy auoit 
-commife la meilleure Princeffe du monde; eftinra pariene 
fçay quelle politiqueinconneue à d'autres qu'à luy, qu'il fal- 
 Joit ruiner cegrand effortpreparc du coftédeF Efpagne : foit 
À caufeque fesinclinations-ont toufioursiew la perite:du co: 
té defanaiflance, &de fon edubation;-foiraufliqu'il'appre- 
hendoit aue les bons fucces du'cofté del'Ef pagne!aduançafs 
Fent la paix, pendant laquelle il iugeoit quelqueidiminution 
de fon credit: ilfepeutaufli qu'il l'air-faic ; afin d’ empefcher 
que Monfieur le Marefchal dela Mothe: ne vint à! ce haut 
poinét de dr. d auoir paï.ces heureux SAS ie le 
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Roy Carholiqueà la paix: apres laquelle ileufkpeu méfnaget 


leretour de monfieur de Noyersfonparent & amy,dans fes 
affaires, retour que le Cardinala toufiours principalement 
apprehendé. ant | pe 

Quelque raifon que puiffe alleguer le Cardinal, il eft con- 
_ftantque cette puiffantearmée, que le feu Roy auoit fait paf- 


fer en Efpagne ,eft périe fans pouuoir rien faire: &que ce 


malheur cftarriué par fafaute ,ou parfa malice: carencores 
qu'ilait vfé de mille artifices pour s'en difcoulper, fa con. 
duite yaaffez paru pour n’en douter pas. Il n'ofa pas d'abord 
faire repañfer l’armée en France, d'autant qu'vnchacun euft 
crié contre fon nouueau miniftere : & comme il eftleplus at- 
tificieux de tous les hommes à cacher fes defauts, il trouua 
vn moyen moins efclatant qu'il ft manier partant de mains, 
qu'il éreut qu'aucun ne l'en oferoit vray-femblablement 
foupçonner. Il fçauoit que. pour pafler aux Royaumes d’'Ar- 
tagon & de.Valence,, il y à quelques paysitetiles,où il:y faut 
potter des viures, qu'on ne peutauoir fansargent; Il fçauoit 
bien qu’en Catalogne, comme en Hollande, les Soldatsne 
peuvent fortir.de leursquartiers pour marcher eh campagne, 
fans auoir prealablement payéleurs hoftés:& ainfiquele nerf 
dela guerre manquant , quelque puüiffante que fuit l’armée 
clle demeureroit inutile. :: 

Afinqu'ellefe peuft ruiner d’elle-mefme,commeinfenfible- 
ment,äprés quele Cardinal eutfait diuertir les fonds que M.de 
Noyersauoit deftinez par l'ordre du feu Roy il fit femblät de 


à; 


tefmoigner en public de la chaleur à vouloir que l’armée de 


Catalogne he manquaft de rien; à cet effe& il fit bailler 


pour: toutes les fommes qui luy eftoient neceffaires , des affi- 


gnations &-des lettres d'efchange par Montauron. Mais ; Ô 
fourberié: fans. exemple :.il: fe trouua que les afignations 
auoient defiaefté données à d’autres, & que toutes les lettres 
d'efchange furent proteftées : Cequi empefcha l’armée defe 
pouuoirmettre en eftat d'agir; feulement Monfeur le Ma- 
tefchaldé laMorhe;apresaudiremprunté quelques deniers 
déghabitansde Barcelone; fift fortir des quartiers quatre à 


& 
cinq mil hommes , aueclefquels il entra foiblement dans le 
Comité de Ribagorze, d'oùil fur contraint defe retirer, faute 
de pain. 5 | SE | 
M.le Cardinal quelque artificieux qu'il puiffe eftre,nefepeut 
excufer de ce grand manquement, S'y agiffant de l'entretien 
d'yne arméeimportante, il n'yà Sur-Intendantny Secretai. 
re d’Eftat qui ofaff l’auoir entrepris fans fesordres. Ces Mef- 
fieurs donnent quelquesfois femblables refcriptions & affi- 
gnations à quelque penfionnaite importun, pour feredimer 
de fes importunitez : Maisonne doit point payer en pareille + 
monnoye les armées, dans la fubfiftance defquelles confifte. 
la grandeur des Eftats, & lerepos des peuples. Pour moindre : 
fuiet François I. fit pendre lefieur de Semblancé , qui auoit 
par l’ordre de Madame Louife de Sauoye mere du Roy ,di- 
uerty le fondsdeftiné à l’armée que commandoit en Italie 
Monfieur de Lautrec. Et ce qui fait prelumer que le Cardi- 
nal à cfté autheur de la fourbe, eft que les Ordonnateurs & 
Montauron n'en ont point cité recherchez, & font demeu- 
tez impunis. | RS bre 1 
On peut facilement croire, qu'vn General, homme de 
cœur, ne peut les bras croifez, voir périr entre fes mains vne 
puiffante armée par la faute d’autruy , fans fe plaindre. En cet 
accident la douleurne peuteftre quetres-fenfible. Monfieur 
Je Marefchal de la Mothe ( qui ne fe promettoit pas moins 
pendant cette campagne que la conquefte de deux Royau- 
mes }°en parla hautement. Il fe>plaignit à la Cour de cét 
abandonnement , & demanda que pour le bien des affaires 
du Roy,on donnait à la Catalognevn autre Secretaire d'E- 
ftat que Monfieur le Tellier , qui eft creature du Cardinal, 
- lequel prenant cette plainte pour affront, eut l’aftuce de vou- 
- Joir perfuader à laReyne Regente que le Marefchal faifoit 
*_ æelles plaintes non contr'eux ; maïs pour faire blafmer le gou- 
uernement de fa Maicfté ; & voilà le crimefecret par lequel 
ils ont furprisla bonté de: la Reyne, & du depuis rant perfe- 
œuté dedic Seigneur Marefchal.: 3500 5 menus 


LS 


1H fallut enfin par honneur ; que le € ardinal! enuoyaft 


quelque‘argent on. Catalo gnéi;.} L left fut La fin ‘du ‘mois 
d'Aouft; mais auec cette precaution ,:qu'en-mefmie remps 
qu'il fortifioit lParmée par ce fecours trop tard artiué,illa die 
minuoit par aillèurs. Car.commesil euft'eu appréhenfion 
que monfieur le: Marefchal dela: Mothe:ayant.de l'argent 
n'entreptiftencore quelque:chofe de:grand fur la: fin dela 
Campagne; illuyfitdonner les ordres: par courrier expres; 
dérenuoyer en Franceles Regimens d'Anguyen & de Con: 
tys 8 de plus, caffer &:licentier plufieurs’autres Repimens 
de Cauallerie, &:d'Infanteric; ce qui affoiblit:entierément 
l'armée Françoïle: Ilarriua encore qu'en mefmetemps M. le 
Cardinal ficefchanger auéc nos prisôniers faits en latbataillé 
d'Honnecour; ce gtäd nombre d'Oficiers Caftillansque M: 
le Marefchalde la Mothe auoit pris ésiournces de Villefran: 
che& de Miräuer ;tellement que l'Ennemy fortifié des hom- 
miesquiluy manquoïient, leua furla fin dela Campagne, vné 
nouuellearméeauec laquelle il affiezea Sc reprit Moucçon. 

-1.CependantieRoy Catholique prenant l'occafion de tant 
de manquemens ,tramoit des pratiques & menées pour faire 
reuolrer la Catalogne:il fitietter desbillets dis Barcelone & 
autres villes du principat, par lefquels aunom de Sainéte Eu 
Jalie & dés autres Saints Patrôs du Pays ; (Lexhortoir les Ca- 
talans de retourner dans fon obeyffance, leur promettant 
-Amniftie detoutle paffé: & leür difant qu’ils pouuoientbien 
voir que fa Maiefté eftoit d'accord auec la Cour de France, 
-& eux abandonnez d'icelle ; parlepeu defecours qu'on auoit 
enuoyé dépuis la mort du Roy au Marefchal de la Mothe, 
’eftau Cardinal à fe lauer de cette intelligence, eftant aflez 
vifiblequ'en ces occurrences, &en beaucoup d’autres, il a 
xtilement ferhy:l'Epagne:csqieicus Mhsanentute opel 
Et éequidoitfottifierle-doute qu'ilen à eu:lé deffcin, eff 
laloüange affe@ée que donne au Cardinalcepretédu Libel. 
le ou Placard, enl'exaltänt cômevn hôme fi efloigné de fon 
interest, qu'on,ne le vaid-point acquerir de terres ; charges, 
maifons , ny gouuernemés, comednt fait les autres: Miniltres 
& Fauoris qui l'ont precede, Mais:bienloin del'intention de 
s à ; bé sg: sé dcorcreipegh A 
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elles flatteries, où peut” dire auecvetité ; quetoute cette fa 

re d'agir eit vn tefmoignage certain qu'il n'ayme pas la 
fance, puis qu'ilne s’y attache pas: Au contraire, il vent ce 

qu'il ya ,faifant argent de tout. On luy a veu la charge de 


Sut- Incendant dés Baîtimens, &illa vendue. Il a vendu te : 
Controllé Gencral des Finances , &l4 Capitainerie & Gou- 
uérnément de Fontainebleau : ‘il cherche ‘mainrénaut : 


quelque autre , qui luÿ achepte la Concicrserie du mef- 


mie lieu. Et éncore qu'il foit d’yne humeur ‘extréme- 
 mentauare, ila fes Benefices commeindifférents, Il en à 
vouludonner des plusimportans à monfeigneur le Cardinal 
de Lyonquiles agenereufemé c refufez: on à fcait à qui il'atoit 
baillé Fr Abbaycde Corbie, fa peu l'Abbayede Moif- 


fac pour adiafter le procez de celle du Toronet. Onle void 
trous lesiours par de faufles generofitez,conftituer &confen: 


tir des penfions fur fes benefices pour des perfonnes indiffe- 
rentes. Toutes aétions extraordinaires qui moñftrent qu Al a 


d’autres penfé es que de s’habituer en France : la maïfon mef- 


me qu il baftift & habite n'eft pas à luy , il n’y a aucuns meu- 
bles ny proufions ; que les marchandsou pouruoyeurs nefe 


vendiquent. l}faudroit eftré fans iugefientdevoirvn Eftfan. 3 


ger amafler dans ce Roÿaume des millions qu'il enuoye en 


pays neutres, & ne pas croirequ'il n'ait intention d'en for- 
tir, & de fe mettre en cftatde choïfir cel party des deux Cou- 


ronnes qu il luy plaira. | 

- La Politique de Monfieut le Cardinal fe conteñta en la 
Campagne de 1643. derendre M. le Maréfchal de la Mothe 
inutile, Enla fuiuante 1644. paffant plus auant élle le voulut 
faire malheureux: pour y paruëenir , elle luy fufeita des Enne- 
-mis, luy frdenier toutes faueurs, &tafchaàle decrediter en 
Catalogne, & dans l'armée: qu 4l-comimandoit, Ce peut-il 


voir menterie plus faffinée. ; quéd’ eritendre le Cardinal diré 


aux. Officiers qui auoient efté teformez en fon armée ::que 
c'eftoit le Marefchal qui les atoit caflez de fon authoôvité, 


encore que c’euft efté par les ordres precis que luy-mefne 
auoit enuoyez de la Cour. Defaueursil n'en areceu aucunes 


€ 
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— - # 


1@® 

Depuis le MinifteriatduCatdinakil ne fe trouuera point dans 
les comptes de l’Efpargne qu'il aittouché vne feule gratifi- 
cation, côme les autres Generaux d’ Armée: n'ayant pas mef- 
me cfté payé de fes penfions &apointemens de Marefchalde. 
France. Au contraire PA Ha fur, la-rançon du Mar- 
quis de Pouare, de laquelle le feu: Roy l’auoit gratifié en re- 
compenfe d'ynebataille gagnée. Et depuis Monfieur de Vau. 
becour ayant fait en fa faueur vne demiflion du Gouuerne- 
ment de Parpignan, les prouifions luy en furent refufées ; en 
core que le feu Roy l'eult agreé, & que fes viétoites es 

beaucoup feruy àla prife & conferuationde cette place. 
Monfieur Je Marefchal nefe veut pas plaindre deces refus, 
dautant qu'encorce qu'il euft quelqueiuftice, ils defpendoient 
de la grace du Prince : mais il fe peut legitiniement plain- 
dre des chofes refufées en intention de le decrediter, celæ 
æyantbeaucoup aydéà ruiner le feruice du Roy dans l’armée, 
& dans vne Prouince Efirangere qu'il gouuernoit. Selon les 
conftitutions de Catalogne , Es Viccrois prelentent au Roy 
pour les Benefñices, & pour les Cliarges, trois perfonnes, def, 
quelles le Roy laïffe faire choix auViceroy ,& iamais lesRoys 
deCaftille,ny d A AGIR n'onctelté contre ce priuilege. Mon- 
fieurle Cardinal dep: ais fon Miniftere en atoufiours fait elire 
d'autres que ceux qui eftoient prefentez par Monfeur de la 
Mothe Viceroy, .Etles recommandations.qu'il faifoit à Mef- 
ficurs les Miniltres pour les Officiers de l'Armée, qu'il iu« 
soit dignes de feruir, leureftoitvneexclufion affourse rtel- 
Tonenn que les François & Caralans retournant de France diz 
foient hautementque pour ruiner vne: affaire à. la Couril fal- 

Loir prier le Viceroy.dela recommander. | 
. Le mefprisleplusinfupportabledetous, fut au 1 comen 
cement decette derniere Campagne, que le Cardinal. âyant 
gagné. quelques. Officiers Maicurs de l'Armée d:,Caralos. 
ene,. Monfeur le Tellier par fon ordre leur efctiuoit Let. 
tres de. Cacher au nom du. Roy , ne faifant plus: fçauoir au- 
cunes nouuelles à l’ Armée que par leur bouche: ce quileur 
faifant prefumer eftre dans les fecrets du cabinet , _&c sin. 

" 
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HT 
auoir plus de credir que leur General, chtcun d'eux commen- 
ga à trancher du maiftre; & delà vinrent les diuifons & defo- 
beyflances, qui cauferent en Catalogne partisdes mauuais 
fucces d: cette Campagne. Monfieur le Marefchal de La Mo- 
the le: preuoyant , il demanda inftamment ÿn Lieutenant 
General , ice qui fut formellement empefché par Monfieur 
le Cidiéal, qui nE téndoit qu à à luy trouterdes contredifans, 
afin d'apporter la confufon à tous fes deffeins. 
Vnerupturede Traitté pour les recreues, a encore grande. 

nent contribué à ces malheurs, Monfieur le Marefchaldela 
Morhe voulant remplacer les troupes qu'on luy auoit oftées 
la precedente Campagne ,auoit traîtté auec fes Officiers de 
Eaualerie,que moyennantquatre mille ures, chacun d’eux 
tiendroit fa Compagnie complete de foixante hommes en 
Catalogne dans la fin de Mars. Monfieur lé Cardinal fitrom. 
preceTraitté par Monfieur le Tellier,quife contenta quelef. 
dits Officiers fiffent leurs Compagnies de cinquante hom- 
mes dans la fin d'Avril, moyennant milefcus qu'il leur fit or- 
Æonner, & mal payer; De ces d:ux manquemens derniers 
fontprouenus tous les defordtes qui fuiuirent. En ce que les 
Officiers. ayant euterme iufques à la fin d'Avril pour:leur:res 
creuës, peu d'entre eux eftotenrencore arriuez lé rçs-deMay! 
que fut le cotnbar de Leyde. Abfence qui caufa la pefte de la 
Bataille , ioint la defobeyflance & lafcheté de la plus grande 
part de ceux qui y cftoient ;lefquels fé retirerent fans comba- 
be, abandonnant gi Général & toutelInfanterie à la mer: 
Cy des Ennemis: & au lieu d’en faire punition exemplaire, 
Monfieurle Cardinalen à recompén{fé Je Commandant de 
JaCaualerie par des gratifications fecretes la premiere année, 
& par des emplois fignalez, les fuiuantes. 

_ Monfieur le Cardinal s’eft tellement rendu i igcdictx. à 
vouloir fairemonfieur le Marefchalde la Mothe caufe de ]a 
perte de certe bataille ; que fon Confeil fe trouüue obligé 
d'en reprefenter des efclairciffemens qui fe voyent aux in 
formations.qui en ont-efté!faices en Catalogne. :DÉs la fin 


d Avril, D. hihippes de Silves General de l'Armée Ennc- 
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mic preffé par la prefehce du Roy d'Efpagnéarrinéen mefme 
temps à Saragofie , fe mit en campagne : & apres aueir fait 
pendant quelques iours, pluficursfeintes de vouloir attaquer 
Flix ou Balaguier, fe vint finalement camper deuant la ville 
de Lerida. Dés auparauant monfiéur le Marefchal de la 
Mothe auoit enuoyé le fieur de Boiffat auec fa Caualerie, 
pour empcfcher les Ennemis de pañfer là Segre ; Bakbafar 
s'offroitde le faire auec fon Reg ment, & cinq cens cheuaux 
qu'ildemanda,ce que ledit fieur de Boiffat luy refufa, refpun- 


. dantqu'ileuft defiré es Ennemis defiatous pafléz au deca de 


la riuiere , afin que la gloire de leur déffaire en peuft eftre 
plus grande. ; | q8E 
* .Monfieur le Marefchcl ayant receu en mefme temps trOIS 
mille hommes de pied de fes recreuës nouuellemtent débar: 
quées à Barcelone, march4en diligence pour iettgr dû fe- 
cours dans Leyde, auparauant que lés Ennémis euflent pet 
acheuer leurs retranchemens. AyantiointA Ceruere fa Ca- 
valerie & Infanrerie,auec la garnifonqu'il'auoit retirée de Ba- 
laguier il alla droit à Leyde; aux aprochesïl deffit huit cens 
hommes despoitesaduancez,lefquelsallerent retter l’efpou- 
uante dans leur Camp. Il vouloit pourluiure fa pointe fur 
l'aduis certain qu'ilreceut que le pont debatteaux des Enne- 
mis n'eftoit acheué, & qu'anfi il defferoit facilement ceux 
qui cftoient defia paffez au deçadelariuiere, AU 
: fut oppofé en fon deffein, quoy qu'il fut felon l'es regles 
de la gucsre, par fes principaux Officiers; qui luy declarereng 
nc fe pouuoir prefenter aux Ennemis{ans canon; felon la plu- 
ralite des aduis, il le fallut attendre: il tarda quatre heures, 
pendantlefquelles le pont fut acheué:en forte qu'à fon arriuée 
il trouua les Ennemuis en bataille au deça de la Segre. IH n'y 
auoit plus moyen de feretirer , ny aufli d’entrerdans Leyde 
fans deffiler : ce qui euft efté perilleux à la veuë de l'Armée 
Ennemie , & qui fit refoudre Monfieur le Marefchal de 14 
Mothe à la bataille; auec toutes les apparences d'heureux 
fuccés : Les Officiers quile côtredifoient en toutautre chofe, 
us ut Lac fa) aire SD | en 
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en furent mefme d’aduis ; toute l'armée eftoit en alleoreñe, 
_ attendant auecimpatience l'heure & letéps du combat; nous 
.. auions l’aduantage du lieu’, & iamais Monfieur Le Marefchal 
n’auoit combattu les Efpagnolsauec des forces tant egales: 
Noître canonles foudroyoit, & les obligea à venir à nous à la 
defefperade;Noftre Infanterie,&Artillerie y firent merueil- 
les, & M.dela Mothedefon cofté rêuerfa l’aifle gauche qu'il 
teduific à demäder quartier, & nos gens crioient viétoire,lors 
que feize cens cheuaux oppofezà l'aifle droite conduits par 
Boiffat Marefchal de Camp fe retirerent fans combattre, pas 
àpas , fans eitre fuiuis des Énnemis, cequia fait foupçonner 
aux Catalans 8e à d'autres qu’il y auoitintelligence. 
Ce furicy la premiere difgrace qu'ait iamais euë dans les 
combats, monfieur le Marefchal dela Mothe ; il auoit affifté 
£ncent autres, & auoit luy-mefme gagné fix Batailles qui 
auoienttellement confirmé cette haute réputation qu'il a ac- 
quife , que la perte de celle-cy,ne la diminua aucunement, Et 
de verité , il y tefmoigna qu'il auoit la force de porter la 
bonne & mauuaife fortune auec vne grande egalité d’ef- 
prit. Car fe voyant abandonné, & la Bataille fans reflour- 
ce, ilne defefpera pas encore de faire l'effe& pour lequel il 
cftoitvenu, c'eftä dire, defecourir la ville aMiegée: & com- 
meil a toufiourseu, autant que Capitaine du monde, leiuge- 
ment prefent parmy les dangers. [trouua dans l'occafion ,le 
moyen del'executer. Il! con fidera que les Ennemis s’arreftant 
au pillage defon camp, il auroitletéps de reunir païtie de fon 
Infanterie, & la faire aller dansles iardins de Leyde : il fe met 
àlacefte d'vncpartie, & l’y conduifit, d'oùfans aucunediffi- 
culté le Cheualier de la Valliere les mena dans la Ville ; & 
apres qu'il les euft veupañfer le pont, ilfe retira luy quinzief- 
meàCeruere, pour mettre ordre au refte de laProuince. Par 
ce fecours la garnifon fe-trouua de quatre mille hommes & 
Dom Philippesde Siluanel'ofa plus attaquer de force; ainfi 
vnéplace qui auroit efté émportéeenhuiét iours fut capable 
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de fouftenir plus detrois mois de’fiege, & eufttenu encore da- 
uantagefans les fautes du Gouuerneur. | or | 

. Les Caralans eurént en plus grande eftime Monfieur le 
M refchal de la Mothe; qu'ils n'auoient auparauant cette 
action ,laquelle ils comparoient aux plus belles des anciens: 
 Capitaines : y ayant peu d'exemples qu'apres vne bataille 
perdue , aucun ait executé auec ordre l’effer pour lequel elle 
auoitefté donnée. Deplus qu’apres s’eftre retiré , il foit auecle 
debris defon armée, de nouueau venu raffronter les ennemis: 
viétorieux,&leur prefenter vne fecodeBataille auec vnecon- 
tenance fi refolue qu'il n’oferent fortir de leursretranchemés. 
R efustqui obligea monfieur leMarefchal de laMotheà fe cam- 
per en deslieux d’où il pouuoitincommoderles afliegeans. Il 
les fatigua par des alarmes & des combats continuels, il leur 
prit fouuent des conuois ; def nôbre de fecours qui venoient 
enleur Camp. Er tout cela commeen prefence du Roy Ca- 
tholique qui eftoit à Fragues, quatre lieuës de Leyde; conti- 
nuarit la guerre en forte, qu'il fetrouuera peu de Villes prifes 
qui ayent tant coufté à l'Efpagne, qui pourra mettre cette vi- 
étoire entreles Cadmeenes , ayant cfté pendantle fiege obli- 
ée de renouueller l’armée par deux fois. é 
Monfieut le Marefchal de fa Mothe euft encore fecouru læ 
place, files ordres precis de Monfieur le Cardinal ne l’en euf- 
fent empefché en deux occafions. La premiere vn mois apres 
la bataille qu'il le voulut tenter apres que les Reginrens de: 
Champagne & de la Marine l’eurétioin&, auec les milices de 
Catalogne; tellement que l'arméeletrouuoit affez nombreut 
feipout tout entreprendre. L'Ennemy eftoiteftonné denofire - 
telolutiont, fécirconuallation n'eftant dutout achéuce : rous. 
auions encore le fort Gardin quinous en facilitoitl’execution. 
Lésprincipaux Officiers s’oppoferent à cette ploricufe entre 
prife & pouriles authorifer en leur opinion: Monfieur de 
Braudais Pleffian enuoyépar Monfieur le Cardinal monftra 
les ordres! dela Cour, fignez le Tellier | par kefquelsil eftoir 
expreffement deffendu, de tenter lefecours de la place, if. 
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_ ques à larriuée des trouppes qu'amenoit de France Mon- 
. fieur le Marquis de Villeroy. Monfieur le Marefchal'de 
Ja Mothe fut contraintd'en pafler parlà; quoy quil remou- 
ftraft que ce fecours feroit long à venir, & que cependant 
J'Ennemy acheueroitfes retranchemens , & prendroit Gar- 
din:que le fecours qu'on faifoit efperer venanrde loin feroit 
fi foible à fon arriuée, qu'il ne fuppleeroit pasaux troupes que: 
l'armée qui efloit affez forte,auroit perdu en l'attendanc. Predis 
&tion veritable,carlors delaion@ionl'arméefetrouua moin. 
re qu’elle n’eftoit lors de l’occafon perduë. Et depuis cefe- 
cours arriue, Monfieur le Marefchal ayant voulu poutlafe. 
_ condefois attaquer leslignes, Monfieur de Callelan enioyé 
pat M. le Cardinal ; ne leiugea pas à propos: Eten donnane 
le change, dift que l’aduis de fon Eminence eftoit pour cem- 
penfer la perte de Leyde, d'afhicger Kofes ou Terragore, 
_pourquoy on promettoitehuoyerpar mer fix millehommes 
qu'on auoit pris du licentiement de l’armée des Princes d'I: 
talie, apres lapaix du Duc de Parme, D ion 
Mon fieux le Marefchal dé la Mothe, iugea l’entreprife de 
Terragone plusà propos: d’abordilattaquale Mole par mer 
& parterre, &l'emporta parle plus effroyable affaut,qui air 
efté donné dans toutes les guerres de ce fiecle y ayant-eu de 
part:& d'autre, plus de huit mille coups.de canon:tirezen 
_ deux heures. La prife de la Ville eftoic indubitable apres ce 
grañdexploi® , f monfieurle Cadinal-euft enuoyé les. fix 
mille hommes qu'ilauoicpromis. 11 les fiidemeu rer.en-Jtat 
lie ,fous prerexte:dela mortdu Pape Vibaina-les y: ingeant 
plüsneceflaires pour fauorifér dansleÇonclauel’efle&ion de 
Monfeigneurle Card. Sachettifonamy, comme s'il euftefté 
permis de medierles anmies dans l'eleëtié du-Chefdel'Eghfe: 
Ncantmoinscettevifioniacovfté àla France-lapertede Ter, 
_ragonc:carlorsque Monfieut.le Tellier enuoya vu courrier 
- pour donneraduwsqueuederours demeuroiren Îtaliéinerez 
{toit pasau fiege deuxmille hommes-de pied: & Les Maref. 
_ ghauxde Campcoñitinuantenleurbdnnc intelligence yagifs 
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foient en!forte, que ce qu'vn d'eux aduançoit en vne iour- 
‘née, eftoirle lendemain ruiné, par la ialoufie de l’autre. Ce- 
‘pendantle Roy & le Prince d'Efpagne eftantarriuez à Leyde 
auec dix mille hommes, les Catalans apptehendant yne 
irruption dans le pays, prierent Monfieur de la Mothed’aban- 
donner Terragone pour s’y oppofer, commeil ft auéc fa Ca- 
ualerie qu'il auoit laiffée dans la plaine d'Vrgel. | 
Toute l'Europe parladiuerfement de la caufe de tels fuc- 
cesarriuez en Catalogne pendant ces deux Campagnes. Les 
François & les Eftrangers non intercifez, auecceux qui defi- 
roient La paix les penetrerent facilement ; les Ennesnis les 
. defcouurirent par leurs billets & placards; &les Catalans qui 
en eftoient les tefmoins oculaires , difoient hautement que 
Monfieur le Marefchal dela Mothe y auoit payé de fa per- 
fonne, & qu'il euff portéles armes de France bien auant, fi 
on luy euft enuoye à temps, les chofes neceffaires & promi- 
fes. En la Cour de France, les adherans & partifans de Mon- 
fieur le Cardinal fermoient la bouche à ceux qui en vou- 
loient verirablement parler; publiant des chofesinuentées & 
ridicules contre Mondit fieur le Marefchal de la Moche , iuf. 
ques là dedire, ques’ileuft voulu;il euft peu faire le Roy d’Ef- 
pagne prilonnier. | 
Monfieur 1e Cardinal aprehendant des plaintes publiques 
contre fon miniftere, y proceda d'vne autre façon : Et com- 
me il pratique exaétement cette politique , de s’attribuer 
Ja gloire de roures les chofes bien faites | encore qu’elles 
foient fortuites, & qu'il n'ait participé ny dans les confeils, ny 
dans l'execution : IlreiecreaufMifurles autres les caufes des 
eucnemens quiont malreüfli. Onle voitabufer en forte de 
la bonté dela Reyne Regente, qu'il luy faitboire mefmece 
calice; en cequecontrel'ordinairedes bons Miniftres & Ser- 
uiteurs ils'artribuel'honneur des graces &c bien faits, & re- 
terte fur fa Maïetélesrefus & mefcontentemens. 
-  Or'afin de s’exéufer detant de defordres arriuez en l’ar- 
mécde Catalogne ,:il fit que la Reyne Regente cfcriuit en 
Pal forme 
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forme deManifefte,aux deparez du Principat deCaralogne 
vne longue lettre, dans laquelle fa Maiefté reprefentoit les 
fecours d'homimes & d’argenr, qui leur auoient efté en. 
_uoyés depuis fa Regence. Monfieur le Tellier, creature 
de fon Éminence, y fit l'addition d’vn petit difcours où 
commentaire, dans lequel il mectoic le detail des choles, 
dont fa Majefté n’auoit parlé que generalement dans la let- 
tre. [left vray que partie des hommes & de l'argent dont y 
eft faite mention a efté enuoyée ; Mais caprieufement 
Monfieur le Tellier n y a pas expriméle remps,d'aurant que 
cela euft fair cognoiltre que tels feécours eftoient inutiles, 
payant efté enuoyés, qu'apres les occafions perdues. 
uelque autre qu’vn italie fe feroit côrenté,que la Reyne 
Juy euft fait l’honneur de publier ceManifelte pour fa iufti- 
fication:Le Cardinal veur paffer plus outre,il veut pourfui- 
ure iufques à la fin vn homme qu'il croit avoir ofenfé. Ec 
comme fa nationeft induftrieufe à chercher les moyens de 
fe vanger il en trouuavn parlequelil fe perfuada pouvoir 
entierement ruiner Monfieur le Marefchal de la Mothes 
ce fuc par vne fubornation , qui eft la plus honteufe tenta- 
tiue qui puiffe tomber dan: la penfée d’vn homme qui fait 
profeilion d'honneur, voicy comment. Il y auoit à Paris vn 
Moine appellé L'Abbé Sala efchappé des prifons de l’In- 
quifition de Bircellonne ,oùileftoit detenu a caufe de cri- 
_ mes enormes,& poftuloit a La Cour ce France parle moyen 
de Monfieur le Tellier, que par l'autborité du Roy il peuft 
eftre reftabli en Catalogne & dans la iouyflance de fon Ab- 
bâye. Mondit fieurle Tellier , l'ayantrecogneu pour vnef- 
prit hardy,capable de cout entreprendre contre Monfieur - 
le Marefchal de la Mothele propofaaMonfieurle Cardinal 
qui le ingea propre à s6 defféin,pour auquel paruenir &afin 
de le mettre en quelqueopinion de probite cas l'efpric de la 
Reyne.i! firencore que ce gallär,quoy ave iufédu& inter- 
dit prefchaft deuant fa Maiefté en Caftillan dans PE li{e 
des Feuillanrs. Il auoït auparauant gagré Puiolar lsquel de 
Miqueler où bandollier eftoit deuenu agent de Cata- 


logne, Ces deux perfonages feirent accompagner d'en: 
Moyne Collecteur desaumofnes de Monferrats [ls allerent 
tours trois enfenible à Fontaine-bleau, où ils furenr pre- 
fentez à la Reyne Regente par Monfieur le Telliér, com- 
-mesilseuffenrelté depurez où Ambalffadeurs de Caralo- 
gne: Eren cerce qualité L’Abbé fireffrontemenr à fa Ma- 
jefté en langue Efpagnole vne haranvue remplie de plain- 
étes des Caralans , & en furrre preflenta vn mémorial efcrit 
contre ledir Seigneur Marefchal:Ces Calomniateurs jouë- 
rent fi bien leur jeu en certe occurrence, que dés le foir 
Monfieur le Ca:dinal fit refoudre d’arrefter prifonnier 
Monfieur le Marefchal de la Moche, & on publia pour 
nouuelles par tout quefurles plainresdes peuples on lPo- 
ftoir de Catalogne & qu’on y enuoyoic en fa place Mon: 
fieur le Comte d'Harcourt Viceroy. A. 
Oneult difficilement defcouuert cetre trahifon,fans que 
peu apres arriuerét en cour de veritables Ambafladeurs du 
Principar,lefquels eftonnez d’enrendre tels difcours con- 
traires à leurs inftructions,qui eftoient remplies des con- 
tentements que téfmoignoit la Catalogne du gouuer- 
nement de Monfieur le Marefchal de la Mothe, iugerenc 
a propos d'efcrireà Meffeurs les Deputez , & à Meflieurs 
du Confeil des cent de Barcelonne pour fçauoir s'ils 
auoient donné charge à L'Abbé Sala & à Puiolar de faire 
telles plainétes au noi du Principar contre ledit fieur M: 
refchal. Ces Mefieurs furent {urpris & touchez de cefte 
nouuélle. Ts defaduotierent par acte public cefte impoftu- 
re, & manderentaleurs Ambaffadeurs d'ofter l'agence du 
‘pays à Puiolar : Mais le Cardinal qui ne vouloit abandon- 
ner vn homme qui l'auoit fi vtilemenc feruy, fit dire par 
Monfieurle Tellier aux Ambaffadeurs que la Reyne Re- 
gente vouloit que ledit Puiolar demeuraft Agent : & de- 
puis en recompenfe de fa calomnie, ilaefté fait Chanoi. 
pe de Parpignan. Au regard de L’Abbé Sala, fans autre 
juitification le Cardinal le fit par Monfeur le Côte d'Har- 
éourt reftablir en Catalogne , ou depuis les Viceroys 
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Il femibloit que cefte calomnie defcouuerte ‘feroir chan 
ger Ja refolution d’arrefter Monfieur le Marefchal de la 
Mothe, mais la paflion de Monfieur le Cardinal preualut 
enfin à la raifon. Ledir Marefchal fut rappellé de Cata!'o- 
* gne, il en fortit auec les régrecs & les pleurs des peuples, 
& en paffant à Lyon leiour des Innocens on larrefta pri. 
fonnier dans le Chafteau de Pierre. Encife. Il zuoit eu ad- 
uistres certain qu'on l’arrefteroitla, mais tenant fa con- 


 {cience entierement nette, il ne fut pas en la puiffance de . 
touts fes amis & feruiteurs de l’en empefcher, de forte … 


qu'il vint volontairement feietter dans les rets, qu’on luy 
auoit tendus, no ie 
_ Céfte franchife auec laquelle Monfieur ke Marefchal fe 
rendit prifonnier,meritoit vn plus fauorable traitement, 
que celuy qu’on luy a fait, tanra Lyon,qu’a Grenoble; & 
files Parrifans de Monfieurle Cardinal appellent cela dou- 
ceur, ils veulent donnerau vice lenom de la vertu qui luy 
eft contraire. Il y a efté traité auecdes rigueurs qui ne font 
pasimaginablés, 1l fuffft de dire quil à efté gardé à veué & 
-qu'en veillant où dormantil yauoit toufiours trois Soldats 
en garde le chien de la carabinerabatu.Monfieur le Tellier 
par ordre de Monfiéur le Cardinal deffendit de luy donner 
papier ny encreë& qu'on aëmiftaucun à luy parler:fon valet 
de chambre n’auoit permiflion dele voir qu'au leuer & au 
coucher. Dans le regne paflé Meffieurs les Marefchaux de 
Vitry & de Baflompiere n’ont point eflé gardez dela {orte, 
aucuns ne couchoiertdansleurs chambres que ceux qu'ils 
auoient choifs de leurs demefliques , ils efloient vifités 
_auec hberté de rous leurs amis, ils auoiér encre & papier: & 
le dernier y à compofé des liures. Encore fi Menfeur de la 
Morhe euft eflé aceufé de quelque crime noir & d’Eftar, 
telle rigueur fe pourroit excufer ; mais il ce voir par la Cô- 
million addreffée au Parlement de Grenoble aue le procez 
qu'on luy faifoit n’eftoit pretexté , que de recherche d'ar- 
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gent;pour lequel cas perfonne n’a iamaïs efté ain fi obferué 
iufques là que Tacite s’eftône que Sejan Miniftre de Tibere 
ne s’agiffant que de repetundis , au fai& de Silius Amy de 
Germanicus, fi au procez in quafhione Maicftaris. Cela 
n’eft point auf l'vfage de France. Si Tabouret ou Carelan 
eftoient recherchez pour des millions entiers, dans vne 
Chambre ardente de [uftice; ils auroient encre & papier 
& l'accez de leurs amis ne leurferoit pasrefufe. | 
Mosfieur le Cardinal ayant misen feureré la perfonne 
de Monfieur le Marefelal de la Mothe ; il reftoir de trou- 
uervn crime pour colorer la prifon d'vn homme,quirerour. 
noit slorieux d’vn pays,qu'il auoitconferué à la France, 
par fa conduite & par fon efpée: la calomnie des trois Ca- 
talans defaduouée ne pouuoit plus feruir de pretexte, il y. 
failloir quelque crimesnouueaux. Surquoy fon Eminence 
s’aduifa de donner à Monfieur le Tellier la Commifion 
d'en chercher,c'eit vn fubiect qui avoit toutes les qualitez 
qu'il faurpourle faire, il eftoit ensemy declaré de Mon- 
fieur dela Mothe, & il poffedoit la charge de fon parent & 
amy, duque! il aprchendoit le retour; de plus ayant efté 
long-temps Procureur duRoyau Chafteler;il yauoirapris 
toutes lesrufes & chicanes imaginables à bien tourmenter 
ceux,quilsentreprendroient. 
La modeftie deueit empefcher le Cardinal de donner 
eerte Commiffion à vn homme que le Marefchal dela mo. . 
the luy auoit efcrit eftre fon ennemy,& la mefme mode- 
ftie “euoit empefcher l’autre de l’acceprer. Neantmoins il 
lefit, &ioüant de l’efpee à deux mains d'Ordonnateur & 
de Secreraire d'Eftat:l a prarique des chofes que la pofte- 
ricé s’eftonnera auoir efté faiétes pendant la douceur du 
regne de la Royne Regente, . | 
Afin de ae manquer pas, ildebura en fa commiflion par 
ordonner L'Emprifensement de tous ceux qui auoient 
approché Monfisur le Marefchal de la Morhe , où qui s’e- 
froient meflez de les affaires iufques au nombre de 25. à 
26, Sçauoir Monfieur de la Vallée homme du Roy, dans 
gr . l'armce 
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J'arméeide Catalogne, le Sieur Boifor Inrendanr & Se. 
cretaire dudit Seigneur Marefchal, le Sieur Belleftac {on 
Aumofnier, le Sieur Raiault fon Secretaire, le Sieur Dauid 
fon Agentà Paris, & le Sieur du Mas Caualier de fon Re- 
giment, le Sieur Dorée Intendant de Parmée , les Sieurs 
Falon & Moreau, commis de l'extraordinaire de la guer- 
reauec leurs foubs. commis, Colas, des Neus & Briandais; 
la Chapelle domeftique dudit Sieur Falor,auec fon frere 
nommé ja Coupe, vn appelle Donadou Sauverar Orfeure 
marie & demeuranca Monc-blanc, & lesappellés, laques 
Oliuier, Fabre, lean Collier, Martin Fadim, L'Algouazil 
honeau, Sorer, auec Cherard ferrurier Catalan, Et crain. 
te qu'iln’en manquaft quelqu vn; Monfieur le Tellier de- 
creta encore contre Denia Secretaire de Monfieur de la 
Mothe & contre Dormé commis du Sieur Talon qui 
cftoient morts, il yauoitlong-remps. 


Onaeftéobligé de nômer certe multitude, d'autant que 


referant fimplement le grand nombre deces prifonniers, le 
fage Leéteur l'euft pris pour hyperbole: ny ayant point d’e- 


xemple dans toutes nos Annales, que pour fairele procés à 


vn feul homme, on ait emprifonné rant de perfonnes. 
Soubs le Regne de Charles VII. Le duc d'Alençon fut 
jugé , &ilnyeutauec luy qu'vn Secretaire arrefté. Soubs 
Louys X IL. l’'Heraur Mont-ioye & fon fils furent feuls pri. 
fonniers auec le Conneftable Saint Paul: on n’en remarque 
aucun dans les procés des Marefchaux de Gre & de Biez,& 
de Montmorency : & en celuy du Marefchal de Biron,il n’y 
eut qu’vn Secretaire. Barbin auec les Secreraires Ludo- 
uici & Montauberc le furent feuls auec la Marefchale 
d’Ancre, auec le Marefchal de Marillacilny eut que trois 
prifonniers qui fureotincontinent relafchez. Mais au fub- 
ec de monfieur le Marefchal de la Morhe, Monfieur le 
Cardinal & Monfieurle Tellier, ont voulu eftablir cette 
nouuelle Iurifprudence :que pour parvenir à leurs fins ils 
pouuoient indifFferéemment emprifonner Innocent, com 
me le coupable, | a | 
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Auec PEmbprifonnement des perfonnes, les papiers fu- 
renc pris, & tous les biens faifis, fcellez & annotés , & dés 
l'inftancle cout inuentorié;, en Catalogne par Monfieur de 
Marca, & à Paris par Monfieurle Gras, & par Monfieur le 
Lieutenant criminel. De plus Monfieur ie Tellier au nom 
du Roy, defpefcha auec grande actiuire & defpenfe des 
courriers dans routes les banques de la Chreftienré, pour 
fçauoir combien d'argent monfieurle marefchal de la mo- 

they auoir. Éfcriuit à Monfieur de Marca d'informer en 
Catalogne contre lecir Seigneur marefchalk& de faire faifir 
& mettreentre les mains du Roy la Duché de Cardone, 
duquel ledir Sieur ioüiffoit paifiblement en ayant eftein- 
uefty par le feu Roy en recompenfe d’vne baraille gagnée. 
Aion cêtre le droit commun, qui deffend d'ofter le bien 
à vnaccufé,auparauant la condemnation : contre les con- ‘ 
“ititutions de Carilogne, quine le permettent aux Princes 
qu'aux feuls cas d’herefie où de leze maiefté. 

Morfieur de Marca, Vifireur & Intendant de Iuftice en 
Catalogne, fuiuantles ordres de mosfieur le Tellier com- 
menceaà informer, & enuoya incontinent en Cour l'en. 
quefte qu'il en auoit faicte : elle fur leuë de Monfieur le 
Tellier quila fift fu primer, voyant qu’elle pouuoit plus fer- 
uirà canonifer ledit Seigneur marefchal, qu’aluy faire fon 
procez. Il jugea par là, que ledit Sieur de marca neftoit 
pas fon homme, & qu'il en falloir trouuer quelque autre, 
qui fuft à tout faire. [l trouua qu'vnappelléChirar,qu'il co. 
gnoiffoit pour auoir efté fon Collegue au Chafteler y eftoic 
propre .illechoifit & l'enuoya en Catalogne auec d'amples 
memoires pour efplucher entierement la vie de monfieur le 
.Marefchal de lamothe. | 

ÆEcaffin quele Sieur Chirat ne manquaft pas de fupport 
dans vn pays incognu où on l'enuoyoit: outre lesletrres ge- 
nerales que monfieur le Tellier en efcriuit aux perfonnes 
publiquesau nom du Roy; Il efcriuit particulierement à 
Monfieur Chabot ennemy de monfeur de la mothe, à 
Gourry fon parent Intendantdel’armée, & au Sieur Sain- 
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&e Colombe marin fon allié d'affifter Jedit Chirat, & fur 
tout de faire que les foldars & officiers de l'armée tefmoi- 
goaffent, monfieur le Tellier ne fur pas trompé de fes 
Mefheurs. Ils le feruirent toustres bien. Il y a peu de gens 
dans l’armée qu'ilsn’ayent follicité à depofer contre mon- 
fieur le marefchal dela moche: difant'aux vns que c’eftoit 
prefentemét.vn homme perdu, que l'affaire recardoir mon- 
fieur le Cardinal, & monfieur le Tellier qui les en reco- 
gnoiftrorent:aux autres ils offroient argent & promertoient 
“employs, &'ledit Gourry difoir hautement a touts les offi= . 
-ciers de l'armée que s’ils ne depofoient, ilsnetoucheroient 

oint d'argent. | PT 

Ces Mefieurs afM{tez de l'experience, que Chirat auoit 
‘acquife au Chaftelet auec Monfieur le Tellier : conti- 
nuerent la folicitation qu'ils auoient commencée ‘en: 
uers les gens de guerre & Catalans. Carlier commis de 
monfieur ie Pageà l'extraordinaire& frere d'vn Commis, 
dudit Sieur le Tellier , fonrnifloit prodigalemenc l'ar- 
genc à tousceux qui fe laifloient corrompre; & enfla fur ce 
pretexre tellemenc fes parties que ledit fieur le Page, fon 
maiftre ne les voulant admettre, il s’en alla à Rome:où 
Monfieur l'Abbé de la Rochepozay;,l’ayant fait arrefter pri. 
fonnier, les Partifans de Monfieurle Cardinal craignant 
quecétincidentne defcouuriftrelles fubornations de tel: 
moings,faiéts contre Monfieur le Marefchal, lefirentmet: 
-creenliberté par lauthorité de Monfieur le Cardinal d'Eft, 
quicrucencela obligerle Cardinal Mazarin. Ce trafic de 
tefmoignagesfe faifoit fi publiquement en l'armée, & en 
æoute la Catalogne, quelors qu’on euft procede felon le 
‘ftile du Parlement de Grenoble, à l’Enquefte luftificatiue: 
oneneuft peu a informer comme par tourbe. 

Mais fans que queles Parents & amis de monfieur le Ma- 
refchal de la Mochefe foient empreflez de cette enquefte 
‘iuflificatiue, Dieu l’a faite par vne occafion impreuenE, 
‘Chirac felon les conftitutions de Catalogne , auoir pris 
pour afliftanc vn Catalan qualifié Doëteur Francifch Mar. 


mn 
ty de Villadamer menor Aduocat Fifcal de la Ballia gene- 
ral, hôme de mefme farine que luy;,lequel a depuis efté ban- 
ny de Caralogne & priué de fa charge.Il eftoit principal ar. 
 tifan de la coniuration du Bailly de mataro , confident de la 
Barone d’Alby ,del’Abbé de Gallicans, & autres malafe- 
ftis, lefquels auoiencentrepris de faire reuolrer la Catalo. 
gne,en tuant Monfieur le Comre d’Harcour. [ls furent prefs 
que rousexecutés & Monfieur le Tellier fauua lors du nau- 
frage ceDoéteur,pource qu'il le iugoit neceflaire à inftruire 
le proces de Monfieur le marefchal.Ledit Docteur demeura 
neantmoins tellement fufpeét & pour de mauuaifesa@ions 
qu'il fit depuis, qu’à la pourfuitre du Procureur fifcal de la 
Cour du Regent dela Vicairie, le procez luy fuft fai & fut 
condamné. Monfieur le Cardinal &le Tellier afin delere. 
côpenfer du plaifir qu’il leurauoit faiten perfecuranrmon- . 
fieur dela moche l'ont retiré Paris, & creéConfeiller dE’- 
frat,& fair donner la fubfiftance parle Rovy. 

Par les informations fur lefquelles ledit Docteur a efté 
condamné , il ce voir qu'il a fait depofer côtre monfieurle 
Marefchal vn appellé Bofiil en luy promettant so. liures 
Cateläs de péfon fur lefecrers de Tortofe:quila tenté d’en 
faire autant à vn nommé Pocuelo Preftre du diocefe de 
Leyde, luy promettant, (difoitil) par ordre du Vice-roy 
trois cent liures de penfion fur les biens confifquez ; qu'il 
offrit vingt doublons vn appellé André Villar ,auec pro- 
mefle d’vn benefices’il vouloir depofer : Puiolar s'enmef_ 
loit mefme du cofté de France, ayanrditau R. P.D.Iofeph 
parent Religieux de la Trinité, quis’enrerournoiten Cata- 
logne;que s’il vouloir depofer contre monfieur le marefchal 
dela Morhe,illuy feroit donner cinq cens liures de pen- 
fion. Ilferencontre en ces informations vne particulari- 
té eftrange laquelle fait paroïftre les moyens defquels fe 
font feruis le Cardinal &le Tellier pour animer la bonté de 
Ja Royne Revente, contre monfieur le maref{chal;que Ia- 
ques Âlies habitant de Leyde depofe, que Chirar & le Do- 
&eur Marty l’ont folicité plufieurs fois auec promefle de 


Efcus de penfon fur.les biens confifquez;moyennant qu'il 
depoiaft;auoir enrendhi ieditSeigneur marefchal mal parler 
de famaielté:adiouftät que pour juy perfuaderils luyauciëér 
leu la depofirion d'vn appellé Gerard qu'il leur maintine 
eftre faute. Ho | Fee . 
--Cen'eft pas feulementle Docteur marty qui s'eft fauué 
pour auoir agy contre Monfeur le marelchal: Augultin, 
Guieno dit & afleure qu'6 a dôné la grace à plufieurs crimi- 
nels mefme de leze-maiefté au fecond chef,pourles obliger - 
à depofer : & chole remarquable la plus grand partdes mal 
_condamnez eftoient fes ennemis, & amis de ceux qui ne 
Jaymoient pas. Entre les papiersde l’Abbéde Gallicans 
chef de la coniuration, fetrouua vn memoire contre ledit 
{eigneur marefchal apoftillé de la main du Doéteur Marty: 
entre les papiers d'Onophre Achil fetrouua vne promeffe 
_ dedeux mil piftoles au fieur Chabor fon ennemy declaré; 
La Baronne d'Albi, André Ferré & le Baïlly de mararoa- 
voient. continuellement monopolé contre luy pendant 
qu'ila efté Vice-roy. , | | 


Outre les recompenfes & les promeffes,Chirät &le Do- 
teur Marty ont contraint plufieurs à depofer contre Mon- 
fieur le marefchal de la mothe-par l’apprehéfon de la prifon 
ê& par la crainte des peines. I Is firent mettre les prifonniers 
qu'ilsiugeoiét neceffaires à leur deffein; dans les prifons de 
l'inquifitio,qui eft la plus auftere de routes celles de Barce- 
lone. Ils coômenceoiét par leur dire que ce n'eftoit pas àeux 
qu'on en youloit ; mais au marefchal de la mothe feul & 
qu'incôcinér qu'ilsauroiér depofé côtre luy on les mertroit 
en liberté, s'ils nele faifoient, Chirat les menaçoir,en difant 
auoir l’authorité du Roy de les faire pédre & roûer : afin de 
les preffer dauärageil les faifoit merrre däs des cachors plus 
obfcurs les fersau pieds, &aucol:&fe porta vniour à l'exces 
de battre le Carcelier pour ce qu'il lestraitroit trop douce- 
ment, On voyoit dans les informations queChirat & le Do- 
teur menacerent fi hautement de faire donner la Gehenne 
à va foldat Erançois appellé Dimas, qui ne vouloir te, 
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moïgnér, quece pauure homme fit achepter pour deux 
piftolés de remedes ; afin de pouuoir fe rendre infenfible 
aux risueurs de la Torture. DIN EAN 

‘ Chirac retourne en France, apres auoir agy dela forte; 
pendant neuf mois en Catalogne ; ou depuis monfieur 


. Fouquer Maiftre des Requeftés fur renuoyé;,affin d'ache- 


uer ce que ledic Chirat y auoit commencé. Mais apres que 
routes les Informations dreffées par l’un & l’autre eurenc 
efté veuésauec celles qui auoienc efté faites à Lyon par 
Monfieur de Ris, & à Paris par Monfeur le Lieutenant 
Criminel , on fit lors veritablement voir à Monfieur le 
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Cardinal qu'il ny auoit pas lieu de pourfuiure dauantage 


Monfieurle Marefchal de la mothe. T2 
 Verité recognuë, qui fembloit auoir quelque peu adoucy 
Je Cardinal: en ce que rencontrant monfieur d'Houdan- 
cour , Gouuerneur de Corbie, il luy dir, comme sl euit 
voulus’excufer des chofes pailées , qu'il n'auoit aucune- 
ment partic:pé à la derention de monfieurle marefchal fon 
frere. Que veritablemencil l’auoit fceuë, & ne l’auoit pas 
empefchée, attendu que ledit Sieur marefchal luyauoitre- 
fufe fon amitié : que neantmoins celuy qui en eftoit caufe 
- effant mortils’emploiroit volontiers pour obtenir fa liber- 
té de la bonté de la Reyne. En fuite il permit à mondie 
Sieur d’Houdancour d’efcrire la bonne volonté de S. E. à 
Mondit fieur le Marefchal fon frere, auquel a ce fubietil 
pérmitauoir encre & papier, aflin de faire refponfe &: de 
l’énremercier. Le Marefchal efcriuit, mais fa lettre n'ayant 
pas efté trouuéeaflez explicatiue, Monfieur le Marefchal 
de Villeroy le dir à Monfieur d'Houdancour, auquel il en 
bailla vne autre route faite, laquelle fut enuoyée à Pierre 
Encife;éc tranfcrire mot à mot par mMonfeur le marefchal, 
puis r'enuoyée; & le Cardinal en-fut content. | 
Mais comme il eft le plus double de tousles hommes, Il 
fe perfuada que puis que monfieur le marefchal de la mo- 
che le difcoulpoir luy mefme par cette lettre, de rant de 


mauuais crafttemens qu'il luy avoit fait faire : ikne pouuoi. 


: ï, me 
plus laccufer des procedures qui feroieut continuées con- 
tre luy: il commenca auffi à changer de parole : difant à 
. ceux qui luy parloientde l'affaire de monfeurle marefchal 
de la Morhe,qu’ileftoit fon amy & qu'il le vouloit feruir en 
temps & lieu. Mais qu'il y alloicde l'honneur de la Reyne 
Regente de faireauparauant cognoiftreaux peuples;que fa 
mMajeftéauoiteu raïfon d’auoir fait arrefter vn homme de 
fa qualité & de fes feruices : qu'à cette cauie, le Confeil du 
Roy auoit efté d’auis de r’enuoyer le procés de Mon dir 
Sieur le Marefchal au Parlement de Grenoble. 

Le Cardinal & fes Partifans, ont fi fouuent repeté ce 
difcours, qu’il y alloit de l'honneur de la Reyne, de faire 
pourfuiure le procés de monfieur le marefchal de la mo- 
the :qu'oneftobligé de leur repliquer, qu'en celails eftoiéc 
tres mauuais Politiques: & que les procedures qu'ils y ont 
faiétes,ont peut-eftre plus rerny la douceur du regne dela 

_Regence de certe bonne Princelle, qu'aucune autre ation 
 Tquilsy ayent commife. Ils deuoient confiderer.que l'hi- 
foire marque auec plus de foing, les cheutés & les mal- 
heurs des grands hommes, que toutesles autres affaires de 
leurtemps& que les Roys & bons Princes ne les ont i4- 
mais pouflez iufques à Pextremiré, que fur des pretextes 
fpecieux de crimesnoirs &enormes de lacheré où de perfi. 
die,dont vne punition exemplaire éftoir mefme demandee 
par la voix piblfie Etc quefiau contraire quelques Sou- 
uerains ont pourfuiuy leurs Liluftres fubiers, pour des cau. 
{es foibles comme font les recherches d'argent, qui eft la 
querelle d’Aleman , qu’on fait ordinairement à ceux qui 
ont efté däs des employs côfiderables: la pofteriré a blafmé 
ceux qui les ont pourfuiuis,& n’en a pas diminué la gloire 
des accufez. Le Tacite eft plain dé celles exemples, & nos 
ÆAnnalles fourniflenr cellesdugrandmaiftre demontegu,de 
L’amiral Chabot , des Marefchauxde Gyé, dé Biez & de 

_ Marillac.Il falloit que la paf on du Cardinal fuft bien aueu- 
glée, de vouloir acquenr cette haute réputation de dou- 
geur en commandant tant:de procedures infolites contre: 
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monfeur le marefchal dela mothe, Viceroy, Illuftre en 
_ toute l’Europe par nombre de batailles ;ayméen France | 
pour auoir porté la gloire delanarion iufquesaux Entrailz 
les de l'Efpagne; & cette perfecution feulement fondee 
far le faux prerexre d’vn pretendu diuerriffement de quel- 
ques foixanre & dix mil liares, querelleindigne de la colere 
de la Reyne, & nullement proportionneeaëx merites de 
l'accufé. | | | AE 
ue fi les mauuais confeils des miniftres portent aucunes 
fois les Princes,à fairearrefter des pérfonnes de confidera- 
tion; files railons en font legeres,, il eft de leur honneur 
de les mettre enliberté,fans ouyr autre difcution : Ainfrles 
caules en eftincincogneuësles peuples attribuentle tout à 
Ja Juice & clemence des Princes; Que fi au contraire les 
Souuerains veulent publier les motifs qu'ils onteus, de les 
arrefter & les mettre en procez: alors fi les caufes en font 
petires, apres queles mefmes peuplesles ont penetrées, Ils 
apportent leur iugement & chacun interprere à fa mode 
Paction du Prince. Tout confideré au cas qui fe prefen- 
te, on peut direauec verité : que la propofition du Cardinal 
n'eft pas fouftenable qu’auec des gents qui n’enrendent pas 
quelelt le veritable honneur. | 
. Neantmoinsapresque la commifion au Parlement de 
Grenoble euft efté expediéea Amiens, &mifees mains de 
Moñfeur de là Colombiniere Procureur :Géneral audit 
Parlement, mandé expres, monfeurle Tellier adioufta à 
cette maxime, que l'affaire eftant venuë à ce point, le de- 
mentir n’en pouuoit plus demeurer à fa majefté: mefurant 
“par ce béau difcours l’authorité Royalle à laulne d’vn 
Procureur du Roy au Chafteler, lequel a fon honneur 
verirablement intereflé lors qu’eftant pris à partie, Il eft 
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condamné par le Parlement aux defpens & dommages In= 
terefts d’vnaccufe. Il eft toute autre chofe des perfonnes 
Royalles. Il eft de leurgloire d’eftre condamnees lors quil 
s'agit d'vneinnocence. La plus haute loüange que donne 
Pline à Traian, eftla difference qu'il met de k Feliciré de 
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fonregne d'auec celuy des Nerôhs & Domitianus qu'il. 
auoient immediatement precedé , en ce que de leur. 
temps le Prince gagnoittoufoursfa caufe , & quepen- 
dant celuy de ce bon Empereur:il eftoit prefque touf- 
iourscondamné. ie PS 
‘Cesparoles ledementir n'en demenvers pas à La Reyne, pro= 
noncez par vn Secretaire d'Eftat & vn Proeureur gene- 
sal, intimiderentellement quelques parents de M. le 
Marefchal dela Mothe :que M. d'Houdancour fon fre- 
re demanda pour luy vne Abolitien: M. le Tellicrluy 
refpondit qu'il efcriuiftà M. le Marefchal fçauoir s'il 
lagreroit, & puis qu'ille laiffaft faire que tout iroit bien. 
Mondit fieur le Tellier & M. le Cardinal ne deman- . 
doient plus que cela, dautantque par vne abolitionM. 
le Marefchal fe fuftrendu coupable , & toutesleursini- 
ques procedures eftoient approuuées: Auffi enuoya-il 
h deflus à M. fon frere vne réponfe digne d’eftre efcrite 
endettresd'or,qu'eftant innocent ils’eftoit rendu volô- 
tairement prifonnier, qu’il n’eftoit.pastefolu de fe ren 
dre coupable pour fortir , & qu'il:n'achepteroit iamais: 
fa liberté par vne lafcheré.. Madame la Marefchale de: 
Villeroy & M.l'Abbé d’Aifne luy confeillerétfouuent:; 
Ét Mefieurs dela Cofte , de la Martiliere, & dela Co- 
 lombinierefes Commiflaires luy en ont cent foy-parlé:, 
allegué desexemples de perfonnes qualifiées qui n'em 
auoient. point efté deshonorées. I! s'efttoufiours mon: 
ftréinefbranlable à tels confeils & aduis: Il auoit verita- 
blementraïfon.dene laiffer point de tache à vne fi bel-- 
le vie que la fienne. Ce refus de prendre-abloition fut: 
caufequ'onle tranfporta de Pierre-Encife à Grenoble. 
_conduitparles Preuofts.&. Archers de Dauphiné, Lyon- 
nois, Forefts.,. Beaujolois auec telle rigueur ; qu'en: 
plain midy onapportoit de la chandelle en fermantles. 
fneltres de fachambges 46 Se du aidée 
_… On reparle point icy de la procedure fans exemple: 
gontrevn Viceroy,ny dela nullité de la Commiflion: 
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adreffée au Parlement de Grenoble , au preiudice de 
céluy de Paris, qui feul peut cognoiftre des Ducs & Of- 
fitiers de Ia Couronne, pour ce que cela eftentierement 
prouué au premier Fatum:-Onne parle non plus dece 
qu'entoutcasle Parlement de Grenoble en deuoitco- 
gnoiftre Chambres affemblées,& non la troifiefme feu- 
Jement auec fixautres luges,commeileftoit porté par 
Certaines lettres Patenres du dernier Decembre milfix 
censquarante-fépt, ny des violentes iniuftes &r extraor- 
dinaires pourfuites du Procureur general, dautant que 
tout cela eft dans le troifiefme Faëtum. Ny auffi de ce 
qui regarde Ja ‘iuftification de mondit Seigneur le Ma- . 
refchal;eftant parfaitement bien déduite dans le qua- 
triefme.TIl fuffit de reprefenter en céttuy-cy ce qui n'eft 
pas dans les'precedents. ATOS OEM 
 Mefieursdu Parlement.de Grenoble, ayant du con- 
fentement du Procureur general renuoyé au Confeil du 
Roy, juger l'oppofition formée à l’execution defdites 
Lettres du dernier Decembre, & pour ce deliuré com- 
miffion afin d’y appeller ledit fieur Procureur general 
au mois. M.le Tellier auant l'affignation efcheuë , en- 
uoyavn Ârreft du Cônfeil d'enhaut, portant caffation 
deadite oppofition ; qu'il difoit contraire à l'vfage du- 
dit Pérlement ; lequel eftant mieux inftruit de fes cou- 
flumes que ledit fieurle Tellier , fit à cette occafion au 
Roy des remonftrances par efcrit , lefquelles furent en- 
“üoyées à M. le Chancelliers & donnerent fujet à d’au- 
trés lettres Patentes femblables aux premieres ; non 
adfreffées au Parlement, mais feulement à la prémiere 
Chambre, laquelle ayant efté contrainte delesénregi- 
ftrer, fit mettrefurieregiftre quetelles Létrresné pour- 
foient jamais tirer à confequence, qui eft la modifica- 
tiorordinaire qu’apportent les Parlements aux violen- 
ces destemps. “ra a GES ; 
_ Ertcequi eftonnale plus Mefdits fieurs du Parlément 
fut desLettres cle cachet,que leur entioya Mile Tellier: 
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pat lefquellesie Roy reconnoifloit,que toutésles cho- 


- fes extraordinaires qu ils auoient veu faire à M.le Pro- 


Cureur general dans la fuite de l'affaire du Marefehal de 


Ja Mothe, eftoient par les ordres expres que fa Maje- 
té luy:en auoit donnez. Ainfi que Le Roy approuuoit 
lesmenaces de Semeftres, de veniats, & d'interdiétions, 


“mefme que dans cette approbation generale pouuoit 


eftre comprifevne faulfeté, dont M. l'Euefque de Ren- 
nes leur auoit fait plainte. | 

Ce n’eft pas tout ; M. le Cardinal voulant ofter à M, 
1e Marefchal dela Mothe tous moyens defe defendre ; 
fit donner Arreftau Confeil d’en-haut figné le Tellier ; 


par lequelil eftoit deffendu au fieur de Laborye fon Ad- 


uocat, & à tout autre d'agir pour luy :auec deffenfes à 
tous Greffiers, deluy deliurer aucuns actes. Cet Arreft 
quoy que contre le droict desgents, & contre la piete 
Chreftienne , qui commande de fecourir les aigez & 
prifonniers ,fut fignifié audit Aduocat & Grefhers par 
va Huïffier du Confeil. Marque certaine à [a pofterité 
dela iuftice qui a efté-pratiquée en Francependantle 
miniftere du Cardinal: | | 
De plusM. le Cardinaï parlettres de cachet, fignées 
1e Tellier : fit faire commandement à M. l'Eucfque de 
Rennes de fortir de Grenoble où il folliciroit alors le 
procez de M. fon frere : ledit Seigneur fe trouuant 
malade s’en excufa , & l'efcriuit à fa Majefté , mais 
mondit fieur le Cardinal ne pouuant admettre fes ex- 
<cufes , enuova lé fieur de Primaudaye Gentil-hom- 
mie Huguenot , pour le faire obeir degré ou de force, 
auec ordre de l'acéompagnér iufqües à fon Diocefe. Di- 
gne choix de S. Em. qui apprehendoit qu'vn Carholi- 
que n'euftpeut eftreentrop de refpeétsenuers la persô- 
ne facrée d'vn Euefque. Enfin ce Gentil homme , quoy 


que dereligion contraire, letrouuanteffetiuement ma 


Jade ,neiugeaà proposdele contraindre à femettre en 


chemin : Il Le manda à la Cour par Courrier expres: 


fequet rapportz nouuel ordre à M. fe Duc de Lefdi-. 
guieres , de mettre M. l'Euefque de Rennes hors de 
Grenoble fain ou malade, ce que mondit fieur le Duc 
fitexaétement executer: Monfieur l’Euefque de-Ren: 
nes, ayant efté contraint fe mettre dans vn brancard iuf- 
quesà Lyon, oùil fut plus de deux-mois auant que de: 
pouuoir reprendre fa fanté. | : nt AE 
Peut-il y auoir au monde vne rigueur femblable, 3: 
celle d'empefcher vn frere de prendrele foin de deffen- 
dre, & de folliciter pour vn frere prifonnier-&:afigé.. 
Tyberele plus fubtil Prince qui futiamais pour faire cô<- 
damner les hommes felonles formalitez de Tuftice;laif-- 
{oit cette liberté aux parents des accufez. Et le Roy 
Henry IV. ayeul du Roy, le plus clement Prince de 
noftre fiecle ; obligeoitmefmeles-parentsà ces deuoirs 
de pieté,ayant dit aux parents du. Marefchal de Biron. 
qui prioient fa Majefté de leur permettre. Que les denoirs 
de nature ne fe demandoient point 4 la grace du Prince, que’ 
c'eftoit chofe à laquelle ils estoient’ oblisex ; @* qu'il feroie. 
bien aile que lewrs follicitations operaffent. en forte que le Ma: 
refchal peuft eftre abfous. Voila des termes dignes d’vn 
Monarque Chreftien, bien. efloignez de ceux que le. 
Cardinal , & le Tellier ont fait.prattiquer en cette oc- 
currence au Roy fon petit fils. À : 
: Latroifiefme Chambre du.Parlement de Grenoble, 
ainfi cftablie ; M: le Tellier donna ordre au Procureur: 
general de faire changer la procedure , à ce que les: 
Sieurs Dorée, Talon & Moreau : Interrogez côme com- 
plices à Paris par M:le Lieutenant Criminelà Parpi-- 
gnan par M. Fouguct & Chirat , & par mefdits Sieurs: 
es Commiffaires à Pierre-Encife, &. à Larfenal; fuffenc. 
feulement. ouys comme tefmoins ; Ledit fieur Procu- 
reur general l'executa ponctuellement, encore que ce. 
foit procedure nonreceuëen France : Berault en fa pra-- 
tique Criminelle l'appelle srinflice damnable .. Neant-. 
moinsfuricelles M, le Procureur general shazarde de: 
? prefenter: 


prefentet requcfte à :Bubliitne Chambre,à ce quelepro- 
cez de monfieur de la mothe fut reglé à l’extraordinai- 
te par recollemens & confrontations de tefmoins.. 

Il fe perfuadoit faire paffer l'affaire à volée de bonnet fans 
difcuflion , maisil trouua des lugesincorruptiblesquivou- 
Joient voirles chargesfur le Fureau; elles furent entiere- 
mentleuts & examinées, & apres laledture, on remarqua 
fur le vifage de tous Mefhieurs vn eftonuement, de voir 

qu'on euft entrepris yn homme dela qualité & des feruices 
de Monfieur de la mothefur fi peu de preuues,, 

Il y eur quelques-vns de Meflieurs, qui fur les feules AE 
ges; opinerent à vn hors de Cour & de Proces.Laformali- 
- té l'emporta;& fut dit, que dans quinzaine Monfieur le Ma- 

xcfchal feroit iuger fes appellations : Monfieur le Procu- 
rxeur General fit le pofhble pour empefcher cét Arreft. II 
en vintiufques aux anciennes menaces, qui fe peuuent voir 
+ danse Verbälque le Parlement a fait dreffer de cette af- 
* faire. Il fitles mefmes boutades reprefentées au troifiefme 
-Fa@um;, pour empecher que la Requefte du fieur Boifot 
11ne fut receué. Procedures trouuées fi mauuaifes de tout 
ske monde ; que fés: meilleurs amis luy confeillant d'yaller 
plus: moderement. ILleur repliqua naïfuement, que vou- 
Jez vous que ic faffe, ie fçais bien que tout eelane vaut rien; 
mais ’enay ordre de Mefheursles Miniftres, :: +6 
 Entoutleproces , Monfieur Le Gardinal,& Mmonfeur le 
: Tellier, n'ont rientant apprehéndé que de voir plaider les. 
‘appellatiéns de telles procedures.dans l’Audience publi- 
-que d'un Parlement. Aufli pour l’empefcher Monfieurile 
Procureur Generälentra dans-la Chambre , & dir qu'il 
srauoit receu commandement de fa Maiefte de fufpendre 
Finftruétion du procez de: monfieurle marefchal, dufques à 
..-nouuel ordre. Cequin’épefcha toute-fois que furiareque- 
ftede Monfieurle EGmandeur dela mothe.ilnefut ordon- 
né quemonf. je marefchal fon frere, choifiroit Aduocçat 8e: 
Confeil;pouren execution del’ Arreft venir plaider fefdi- 
Les es appéllarionss&c que Je Agir Bauder premier Grcffier, le 
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tranfporteroit à l’Arfenal, afin du e ts {a volonté dudit 
Seigneur marefchal. môfieur le Procureur General,voyant 
que ce luy eftoitvncoup d'Eftat , pour agreer à Monfieut le 
Cardinal, & à Monfieur le Télller: fi: que le Lieutenant de 
monfieur le Duc de Lefdiguieres , empefcha formelle- 
ment deux foisle Grefer de figaifier lArreft dela Cour 
à mondit fieut leMarefchal.Et afin quel authorité du Par- 
lemécne preualuft vn matin lors qu'on y fongeoitle moins 
onfutenleuer de Grenoble ;/Monf, le Marefchal cornme fi 
c'euft efté vn voleur, par des Archerséc Preuolts, quilere- 
menereñtenfon ancienne prifon de Pierre Encife. Le Par- 
lement voyant lesrefus faits à fon Greïher , & qu'à fonin- 
‘fceu , on auoitenteuéfon prifonnier , enfitinformer ;& ef 
criuic au Roy fur cer attentat fait à fa Tuftice : il n'eut en ce- 


la autrofatisfa ion, finon que Monfieur le Tellier ne 


“que c'éftoit parles ordres ie fa Maiefté. : 
Les vacations toft apres furuenües , arrefterent lecours 
* des plainrés de ce Parlement; lequel fans auoir'efgard ny 
“aux promeffes nyaux menacés de la Cour ;3 refmoigné 
‘dansla longue fuitrede cefteiaffaire tant de generofité pour 
: foufteniren iuftice yn hommië de qualité 1niquement «n- 
téepris. Que fa probiré peut à l'aduenir feruir d'exem- 
ple aux luges, que les fauoris 8 .miniftres des Roys vou- 
dront choifit pour execureurs deleurs pañlions.: : : 
:Sortañt ainfide Grenoble, Monficur le Marefchal de 
la Mothe;né creut plus r’auoir fa liberté par la voye de la 
“Tuftice: fe voyant remis fous la tyrannie de: Monfieur le 
: Cardinal & du Tellier, ilnel’efperoit plus qu'à la/maiori- 


::tédu ROy; fes amisen aprehendoïient le pareil traittemént 


: qui fut fairà M.Barillon:lors: que Dieu prenant pitié de tant 
 depeuples affligez en ce Royaume, donna l'Efprit de re- 
--folution à Meflieurs du Parlement de Paris, pour inter. 
‘rompre le cours des defordres qui y regnoienr. 

- *Ilsobtinrentlareuoquation des Commiflions extraor- 
“dinaires, aucc la feureté publique des perfonnes! En mire 
*-tous les prerendus prifonniers d' Eftat furent élargis ; 


1 


Monficut le Marefchal tente d'eftre du nombre. 

Il s'en tient tellement oblige à Mefieurs du Parlement, 

+ qu'en l'occafion prefente ,illeur eft venu offrir cetre hber- 
té qui luy auoient moyennée, afin de l'employer aueceux 
au reftabliffement de la France: 

Alors que par le moyen: de; Meflieurs du Parlement de 
Paris, Les prifons s’ouuroient àtoutle monde; Monfieur le 
Cardinal eut encore l'artifice de vouloir faire croire à Mon- 
fieurle Maréfchal de la Moche, que fa liberté luy eftoit 
donnée par fon moyen: il luy en fit faire compliment à 
Pierre Encife,par vnfien Gentilhomme,luy promettant de 
s’y employer, Le Marcfchal l'en remercia auffi par lectrés » 
&tefmoignaluy en auoir obligation.Ec c’eft volontiers {ur 
le fondement detelles lettres refpectueufes efcrites en pri- 
fon, que le Cardinal veut eftablir fa vanité de pretendu£ 
douceur. | 

On void au prefent Fa&um comme cette obligeante 
vertu a peu paru dans toutes les procedures de M.le Cardi- 
nal, lefquelles ontefté fi violences que fi les luges euffent 
fuiuy les fentimens dits & efcrits par M.le Tellier; M.le 
Marefchal ne feroit plus en eftat de feruir fon pays. Mondit 
Æieur le Tellier tenoit fa ruine fi affeurée , quevoulant auoir 
partà fes defpoüilles ,il demembra le Marquifat de Paillas 
du Duché de Cardonne pour en gratifier le fieur de Fimar- 
con Tilladet fon allié. Que fi MefMieurs du Parlement de 
Paristraittoient à prefent le Cardinal, le Tellier, &lears 
adherans de la forte, difficilement leur innocence fe trou- 
ucroit-clle à l’efpreuue qu'a efté celle de manfieur le 
Marefchal de la mothe : famais 4 n’y à eu pañion fi 
_vifible que celle qu'ils ont fait paroiftre pour rendre 
ce Gentilhomme malheureux , iufques à preiudicier 

au feruice du Roy. Il auoit toufiours heureufement 
feruy la France, iufques au commencement de leur 
Minifteriat. Et on peut dire qu'il a toufours finoblement,& 
fi gencreufement fait la ouerre, & fi equitablement gou- 


< : D re e $ 
uerné des peuples Eftrangers nouuellement foubfmis, que 


nonobftant leur iniuftes ro dire: l'Hiftoire ne laifferz 
pas quelque iour, de former furluy , l'Idée, & le Modele 
d'un Viceroy , & Licutenant Gencral d'yn Monarque 
Conquerant. | Dar | 
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